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REVUE HIIITAIHE SUISSE
N° 20 Lausanne, le 13 seplembre 1879. XXlVe Annee.

Sommaiiie. — Weissenburg et Wcerth, p. 449. — Bassemblement de la Ire

Division, p. 452. — Guerre des Zoulous, p. 460. — Nouvelles et chroni-
nique, p. 463.

Weissenburg et Wcerth.
(4 et 6 aoüt 1870 4.)

Neu-Breisach, 24 seplembre 1879.
Cher ami,

J'ai visite, la semaine derniere, le champ de bataille de Wcerth.
Je tenais ä montier ä mes fils un terrain oü, plus que partout
ailleurs, leur pere avait frise la mort. Je voulais qu'ils se rendissent
compte des difficultes enormes de Tattaque comme de la defense,
de l'importance du terrain dans les deux buts. EDfin, moi aussi, je
voulais rafraichir mes Souvenirs ou plutöt les contröler et j'ai trouve,
ä plusieurs reprises, que la Stimulation du combat m'avait fait trouver

les distances plus courtes qu'elles ne le sont de nature.
En revoyant tout cela, je me suis laisse entrainer par l'habitude

du metier, consistant ä analyser les causes du rösultat, et, dan* l'idee
que malgre tout ce que tu avais dejk lu sans doute sur Weissenburg

et Woerlh elles te feront plaisir, je t'envoie mes reflexions.
Tu en feras ce que lu voudras puisqu'elles sont pour toi.

Je te fais gräce de mes impressions particulieres; elles t'interes-
seraient moins que ce qui a rapport au metier, mais je puis te dire
que ca n'a pas ele sans emotion que j'ai retrouve la place marquee
par des croix oü mes soldats sont tombes, celle od mon cheval a
regu deux balles sous moi et une balle apres moi, puis celle oü une
autre balle est venue s'aplatir sur le fourreau en acier de mon sabre,
enfin les fosses, les haies derriere lesquels les zouaves et lurcos, puis
les soldats du 50c de ligne francais avaienl pris position contre moi.

Les monuments eleves par les Francais et Allemands ä leurs
morts sont tres beaux quoique simples.

Mais voilä que je commence ä raconter et ce n'etait pas mon
intention

Weissenburg (4 aoüt).

Plusieurs jours avant le combat de Weissenburg, le marechal
Leboeuf avait informe le marechal de Mac Mahon que l'ennemi ras-
semblait des forces considerables dans le Palatinat.

•Les lignes ci-apres d'un ancien officier neuchätelois reste dans l'armöe
prussienne et qui a fail avec distinetion la campagne de France comme officier superieur,
nous sonl obligeamment communiquees par un de nos camarades. Elles interesse-
ront certainement nos lecteurs bien qu'elles n'apprennent rien de nouveau sur ces
evenements. — Red.
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